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PREPATOBT NOTE. 

The title of this little plaj, **La Cigale chez lea 
Foarmis,*' ** The Grasshopper at the Ants'," is obyiously 
taken from the famous fable of La Fontaine, *' La Cigale 
et la Fourmi/' which he in turn had adapted from the 
"* Cicada et Formice " of iBsop. 

The Cigale, said La Fontaine, sings all the summer 
long, and when the blasts of winter oome, implores 
food of the ant, promising to repay when summer 
returns. But 

^La Foormi n'est pai prteime; 
Cest Ik Kni moindre cUfaat.** 

Lending is not a weakness of the ant. ** What were 
you doing all summer time?** asks she. ^ I sang the 
Uvelong day and night.** ^You sang I Well, now 
dance away I '' 

La Fontaine's fftbles are one of those books which 
are constantly present to the French mind. The 
** Cigale" and the *'Fourmi" have become types of 
characters very familiar in our own day. The '* Cigale" 
is the *' butterfly," the man who spends gaily, with- 
out thought for the morrow. Paris knows him well. 



ir Prefatory Note. 

The *' Ant** is the Bnccessfal trader, who finds it faf 
easier to make his fortune than to spend it. He ''T 
essentially *' bonrgeois,'* and lacks artistio instinct. 
He is a favonrite butt of the play-wright. 

Labiohe, in this comedy, gives quite a new turn to 
the fable. The Chameroys, stung by the taunt of 
Ants" flung at them by a kind friend, invite the 
Cigale ** (Paul de Yineuil) into their nest to teach 
them to lend and to spend. Paul, who has lived right 
royally, though always with refined taste, while his 
own store lasted, has become a ^consulting spend- 
thrift" for others, as he remarks. He horrifies the 
parent ants by his sweeping suggestions, but ends — 
in the usual manner — ^by falling a viotim to the simple 
oharms of the daughter! 
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PEBSONNAGEa 



Paul db Yineuil. 
Ohakerot, induatriel retiri* 
Madame Chamerot, «a/emflMi 
Henbiettb, leurJiUe^ 
Un Dameitique, 
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LA OIGALE CHEZ LES FOURMIS. 

Un mdon chez Chahbbot, ameublemeni ianB Slegane§m 
Un bureau h gauche^ h droits un eanapL 

SciNB I. — Ohamebot, Madame Ohamerot. 

Madame Ohameray (faiaant de la tapisseriey Hon 
Diea ! monsieur Cbameroy, coinme tu es nerreax 
aujoard'hui ! Eeste dono tranquiUe I 

Okameroy. Cela Tons est bien facile, h vons antrea 
femmes I vons avez nn calmant tonjonrs prdt. Yotre 8 
tapisserie. • • • Mais nons, panvres hommes, qnand 
quelqne chose nons agite. . . . 

Madame Cham* Ponrqnoi t'agites-tn ? /y ,' 

Oham. Ponrqnoi? Le jonr oh je marie ma fillel ■'*"*^^ " ' '^ 

Madajoe Oham, D'abord, tn ne la maries pas 10. -7^ ^ ^ 
encore . • . c*est anjonrd'bni la premiere entrevne ''"*'^ 
B^riense. 

Cham. (aUant h eIZe). Oni! • • . Mais comment 
cette entrevne va-t-elle se passer? Voyons, re- 
Y cordons-nous. Dis-moi bien ce qni est oonvenn. 15 
^ Madame Chiam. Qnand tn to seras assis. 

'^ Cham, (s^aseeyafU). Yoilli. ... Eh bien I 

Madame Cham, Eh bien, rien de pins simple. 
Monsienr le comt« de Y6rao a dit hior soir k la 
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sortie de TOp^ra h madame de Torcy, sa oousine, 
qu'il viendrait anjonrd'hni k qnatre heures. 

Cham. Sous quel pr6texte ? Gar ayant tout il ne 
faut pas qu'Henriette se doute. « • • 
5 Madame Cham. Bapporte-t-en dono h moi. II 
viendra sous pr^texte de louer le (fJL^^^dB-cbaussee 
de notre maison du boulevard HautjOTaSinar^/ '^^""^^^ 

Cham. Parfait 1 Un Bujet de conyersation excel- 
lent. . • . oh un homme montre son caract^re, ses 
10 goiits, Beg habitudes, et qui n'apprendra rien h 
Henriette • • • car avant tout ii ne faut pas qu'elle 
se doute. . • • 

Madame Cham, Sols done trauquille ! • . • 

Cham. Mais, M. de Yerao a done ^te content de 
15 la yisite qu'il nous a faite dans notre loge ? Hen- 
riette lui a dono plu, puisqu'il revient aujourd'hui ? 

Madame Cham. Probable m en 1 1 

Cham. J'^tais si trouble que je n'ai rien yu I 
C'est k quatre heures qu'il doit venir ? Qu'est-ce 
20 que je yais faire d'ici a quatre heures pour ne pas 
m'agiter? Ah! quelle id6e I C'est demain le 15, 
je yais faire mes quittances de loyer. (27 se met a . 
une table.) J'aime ce trayail . . . il me d^lasse. ^^'"'^'^'^'^ 
(^crivant') Je soussign6,reconnais avoir xb^u de 
26 monsieur. . . /^^-^^'^^^ ^-^C. 

Madame Cham. A propos, as-tu lou6 ton second ? 

Cham. Qui . • . ne m'interromps pas. . . . 
(J^crivant) Sans pr6judice du terme courant et 
sous la reserve de tons mes droits • . . c'est 6toa- 
80 nant oomme cela me calme. 

Madame Cham. Par exemple, voUk une chose que 
je ne comprends pas • • • s'amuser & 6crire ses 



La Cigdle chez les Fourmis, 9 

quittances depuis le premier mot jiisqu'aTi ddraier, 
quand on en vend de tont imprimdes. ^f"!^^^**^'* 

Cham, Je le sais . . • mais on n'a pas le plaisir 
de les 6criie. (tlcrivanl.) Trois mille {jparlant)^ on 
dit qne Targent est immoral I • • y Celui qn'on ne 5 

vous rend pas, onil . , . il g2??c£iS^^* • * ^^^* 
irrite • . • mais celai qn*on encaiBPe. • • • {Ecri- 
vanU) Trois mille deux oenta • • • pins les portes 
et fenStres. (Parlant,) Bien qn'en faisant cette 
addition je me sens meilleur I 10 

Madame Cham, Tn en as pour longtemps aveo tes 
trois maisons? 

Cham. Tu peax dire nos trois maisons. Car nons 
les avons honorabloment acqnises ensemble, par 
notre travail, notre ^oonomie, notre intelligence. ... 15 

Madame Cham, Quaud je pense que tout le monde 
& Saint-Quentin bl&mait mon p^re dp donner sa fille 
^ un petit oommis sans fortune. cJU \ /n\ 

Cham, {Be levani). J'avais mieux que la fortune 
• . . j'avais des aptitudes commerciales. . . • Ton 20 
p^re me devina . • . o'etait un homme sans grande 
Education, sans litterature. • • • 

Madame Cham. Ah ! 

Cham, Mais qui avait le coup d'oeil juste, • . . 
XJn grainetier de Saint-Quentin qui laisse quinze 25 
millelivresde rente & sa fiUe n'est pas un imbecile 1 

Madame Cham. H t'aimait beaucoup. 

Cham. Je cruis avoir toujours lionor6 sa m^moire. 
Aveo les soixante mille francs que je re^us de ta 
dot, je prid un interSt dans une fabrique de 30 
Koubaix. • • . Bientdt mes capacit^s exception- 
uelles, j'ose le dire • • me firent remarquer, les 
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^ oomniandites s'offrirent & moi, et je devins le chef 

d'une des manufactiires les plus importantes de la 
Tille de Boubaix. 

Madame Cham. Panvre homme! As-tn trayailUI 
5 Cham. Jonr et nuit . . . mais je ne le regrette 
pas, car aprte vingt-trois ana de labenr, j'ai pu me 
retirer avec nne fortune de cent cinquante mille 
livres de rente. • • • O'est-li-dire troia millions. 
Madame Cham. Clint I plnsbasl 
10 Cham. Fonrqnoi? 

Madame Cham. Si lea domestiqnea t'entendaient, 
ils oroiraient que nous sonunes riches • • • et ils 
gaspilleraient tout, dn^^f^ * * *- 

Cham. C'est juste. A propost Oh est done 
15 Alphonse, noire fils t 

Madame Cham. JL hi Sorbonne • • • il suit des 
cours. 

Cham. Des conrs ! • . . nn garden de vingt-deux 
ans . • . qui pourrait fabriquer ! J'esp^rais lui 
90 c6der la maison Chameroy. • • • 0'6tait men rdve ! 
IMadame Cham. Qu'estoe que tu tcux I Tout le 
monde n'a pas les id6es toum6es an commerce: il 
aime Ik suivre des cours, cet enfant 1 %/^ULOo 

Cham. Tranchons le mot • • • c'est nn pilier de 
25 Sorbonne! 

Madame Cham. Que^yenx-tu, mon ami, chacnn a 
ses defauts. f'^^ ' < ^-^^ 

Cham. C'est vrai I II faut bien que jeunesse se 
passe t chut I Henriette. ^ 
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Sctex II. — Les mSmes, Henriettb* EUe vahmm 

jpere et Vemhrasse. 

Cham. Eh! Pourqnoi m'embraases-ta k oette 
heure-oi ? 

Henriette. tTayais onbli6 de t'embrasser oe matin 1 
je paie mes dettes. 

Cham. D^^h Tesprit des affaires ! 6 

Hen. (h ea mhre). M^re! yenx-ta me oonduire k 
mon ooTirs k quatre henres? 

Cham, (viffemenf). A qnatre henreBl • • • CTest 
imposbiblel • • • 

Hen. Pourquoi dono? 10 

Madame Cham, Nous iaitendonB ioi nne yisitel 

Cham, (vivement). Un locataire I 

Hen. Eh bien, je demanderai k la femme de 
chambre de me oonduire. 

Cham, (vivemeni). Impossible t II fant qne tn sois 15 
ioi. 

Hen. (rtani). Moil ponr faire le bail? ' < ^ 

Madame Cham. Non! Ton p^re vent dire • • • 
qn'il Taut mienx qne tu m'attendes. • • . Tn 
entreras ioi dans le salon, pour me prendre k quatre 20 
henres nn quart. A proposi mets ton chapeau 
bleu. 

Hen. Mon ohapean bleu I Ce locataire, o'est dono 
nn pr^tendn ? 

Cham, et Madame Cham. (stupSfaiis). XJn pr^tendu I 2§ 

Hen. Est-ce le jeune homme qui est venu nous 
▼oir hier dans noire lege k TOp^ra ? 

Cham. {Sperdu). Daos notre loge . . . le jeune 
homme • • • qui • • • comment as-tu pu deviner ? 
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Hen. Ah I ce n'est pas bien difficile ! Hier papa 
entre en disant: Je toob m^ne oe soir h TOp^ra! 
• • • Papa k rOp^ra I ... Oe la me donne des soap- 
ing. Je regarde le spectacle , . » Le Frcfhete . . . 
5 Mes 80up9onB eliigmiF'Qteiit, nous arrivons • . • nous 
entendoDS le premier acte . . . le second acte. • • • 
Papa ne dort pas I Mes soupgons s^P^^E^^ ®^ 
certitude. An troisi^me acte, papa s^^scnnSrlt, il 
regarde k droite et k gauche comme s'il attendait 

10 quelqu*un qui ne vient pas I Puis tout k coup • • • 
sa figure s'illumine • • • il sourrt & une loge Toisine 
et il me donne un grand coup de ooude • • • orojant 
te le donner k toi, maman 1 . . . cinq minutes apr^ 
entre dans notre loge un jeune horn me aveo madame 

15 de Toroj. • • • YoilJk papa qui devient rouge, qui 
s'essu jia le front, et qui se met k parler de Meyer- 
beer I Oe monsieur se retourne vers moi en me 
disant: Quelle grande oauvre que le Proph^te, 
mademoiselle! Et enfin, maman me dit tout k 

20 llieure: Mets ton chapeau bleu I Ah I pour le 
coup ! c*6tait trop clair I 

Madame Cham. TiensI tu es bien ma fillel ta es 
d'une finesse I 

Cham. Qui m'^pouyante | 

25 Een. {ricintet VemhraasanC). Cher petit papal o*est 
que tu n'es pas tr^s fin, toil Depuis un an, 
oombien m'ayeas-yous montr6 de pr6tendus • , • 
incognito . • . quatorze t 

Cham. O'est yrai! quatorze! Je les ai inscrits 

80 sur mon g arnet * • , 

Ren. Eh bieiu il n'y en a pas un que ie n'aie 
deyin^t 
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Cham, Qui te les a fait deviner? 

Hen. Toil 

Madame Cham. Cela ne m'e tonne past II est 
d'nne maladresse! 

Hen, Et toi aussi, maman I 5 

Cham, Bravo! 

Madame Cham, Comment? 

Hen. En fait d'indiscr^tion, vons ayez chacnn 
votre genre. '^^' «*.«./ 

Cham. £ht quel est done mon genre, k moi, 10 
mademoitselle ? ^' / , , . _, , 

Hen. Toi, c'est rattendrissement ! Quand 11 j 
a nn gendre k Thorizon . . . tn viens a moi • . . ta 
me serres dans tes bras, en me disant: *'Aht je 
t'aime bien," va ! 15 

Cham. C'est que o*est vrai I • • • Et ta m^re ? 

Madame Cham. Qui, moi I 

Hen. Oh ! toi I c'est la toilette d'abord ! " Ma fille, 
mets ton chapeau blen I " Et puis le myst^re I Tn 
entres dans le fialon nne lettre k la main, et d'un 20 
air serienx. • . • *^ Mon ami, je yiens de recevoir nne 
lettre importante, une lettre de Saint-Quentin." 
Je regarde, il y a le timbre de Paris. • • • Alors, 
moi, je m'y pr^te , je prends un livre • . . et vous 
Toilii tons deux dans reinbrasure de la crois6e • • • 25 
c h^.chottant • • • marmottant • • • 

Cham. Mais e'est done un monstre • • • que cette 
petite £Llle-14 • • • voyant toutl • • • et ne disant 
rien ! . . • 

Hen. Cest justement parce que je ne dis rien que 30 
jo vois tout. Ton tes les jeunes fiUes sent pareilles 
• • .^ et 4 qui la fante ? & vous, parents. • • • Yoius ne 
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nous mettez jamais an conrant de rien ; il fant bien 
que nous devinionsi Aussi, si vons m'en croyez 

• • • oette foisH )i • • • vons changerez de syst^me • . . 
et puisqne oela nous regarde tous trois • • • oar 

5 enfin • • • {Bicmt) oela me regarde Lien aussi on 
pen . • • nous nous y mettronst ous trois 1 

Miidame Cham. EUe a raisoni {S'oMeyant tous 
trow aur le canapS^ Eh bien, Toyons» oomment 
trouves-tu M. de V&ao? 
10 Hen. Je le trouve trds bien. 

Cham, Ainsi tu donneras ton oonsentement? 

Hen, Je orois que oui. . • • Mais je orains que 
lui ne donne pas le sien« 

Madame Cham. Fourquoi ? 

15 Hen. D'abord, il est oomte, il est noble. 

Cham. Nous sommes de la grande bourgeoisie, 

• • • II n'y a pas m^sallianoe , . . . D'ailleurs, je 
ne connais qu'une noblesse ! oelle du oodur • • • nous 
avons oent oi^quan^ mille livres de rente. 

20 Madame Cham. Ohut I plus bas I 

Hen. Oui, mais lui ! Hier, je me suis sentie nn 
pen embarrass^ quand il 6tait 1&. . . . J'ai senti 
que nous ^tions d'un autre monde que lui • • • 
Cham. Comment d'un autre ^onde ! . • • 
25 Madame Cham. Enfin, nous verrons bien, puisqu'il 
▼ient aujourd'hui I 
Hen. En ^tes-vous stirs ? • • . viendra-t-il ? 
Cham. Madame de Toroy, sa oousine et notre 
Yoisine de oampagne, me Ta'dit, et elle doit nous 
80 6orire oe matin, pour bien nous fixer I'heure. 
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ScJSNE III. — Les mirneSy un Doinestiqne. 

Le Domestique. XJne lettre pour monfiieur, de la 
part de madame de Torcy. 

Cham, (yivement). Donnezl (Bas a safille.). Ah I 
▼ois-tu qu'il viendra. {Le Domes tiqiie 8ort, lis se 
U/cewt Urns trois. Ohamebot liaanU) '^'Mon cher ami." 5 
• • . (Avecjoie,) Elle m'appelle son cher ami. 

Hen, C'est familiar. 

Cham, C'est qu'elle se regarde d6jlk cornme de la 
famille! (^Lisani.) ''Mon cher ami, avant que 
▼ons n'alliez h quatre heures chez les Cbameroy . . . •* 10 

Madame Cham, Que vous n'alliez! Qu'est-ce 
que cela Teut dire? A qui s'adresse-t-elle done? 

Cham. (Usant). *• Je crois utile de voub envoyer 
quelques renseiguements precis que j'ai recueillis 
sur la famille Chameroy . . ." — Est-ce que cette 15 
lettre n'est pas pour moi? {^Eamasaant Vemeloppe 
de la leUre, U lit :) " M. Chameroy." {ParU.) Ah I 
je comprendsl la cousine s'est tromp4e, elle a 
envoy^ la lettre qui 6tait pour nous k M. de Y^rao, 
et elle nous adresse la sienne. G'est une erreur. 20 

Hen. Alors, papa, 11 ne faot pas la lire. 

Cham. Sans doute. • • . Oependant j'aurais 6t4 
curieux de connaitre les renseignements qu'elle 
donne sur nous. 

Hen. A. quoi bon ? 25 

Cham. Us ne peuvent qu'^tre flatteurs. • • • Je 
ne lirai que le commencement. (^Lisant.^ ^Les 
Chameroy sont les plus honn^tes gens de la terra 

Heii. Trds bien. • • • «ren resterais IJL 
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Cham, (lisantX ** La m^re entend BDperlatiTement 
les confitures." 

M(»dame Cham. Hein I >U0t/v?j; c « , 

Cham, (lisanty **Le p^re motile lui-mdme Bes 
6 quittanoeB." 

Hen, (riant). Qa I c'est vrai t 

Cham, (lisani). **Le fila est im bon petit jeunf 
homme qui prend romnibus pouralleran conrs ..." 

Madame Cham, On dirait qu'elle se moqne da 
10 nous. 

Cham, (liaanty "Ces Cbameroy.'* , . . {Parli.) 
Ces Cbameroy ! (Lisant.^ ^* Ces Gbameroj ont trois 
millions de fortune, mais ils semblent avoir 6t9 
er668 et mis an monde pour jnstifier cet apbonsme, 
lb k saYoir qu'il est plus difficile punr oertaines per* 
sonnoB de depenser I'argent qne de le gagner." 
{ParU.) Qu'est-ce qn'elle vent dire? 

Hen. Je ne comprends pas. 

Cham. (lUant). *^ Lenr appartement est lenr por- 
20 trait • . . leurs menbleB lenr ressembleut, e'est Bo- 
lide, bien oonditionn^, bon teint et affreux." 

Madame Cham. Comment! Et o'est notre portrait! 

Cham, (lisani). ** Les jonrs de gala, le dfner Cba- 
meroy se compose inyariablement d'un fort filet aux 
2$ cbampignons et d'nne dinde rdtie anx marrons" 

Hen, Mais ob a-t-elle sn tout ca ? 

Madame Cham, (preimni la lettre h son marif el 
lisanty ** Ces Cbameroy ont nne ecurie qni se comr 
pose de denx gros percberons. ..." 
80 Cham, Elle connait tonte la famiUe t 

Madame Cham, (continnani), ** Ag6s, Tnn de donze 
ans, I'antre de qnatorze. • •" 
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Hen. Jnsqu'ii T&ge de nos ohevaux. 

Madame Cham, (lisant). ** Ges animaux, stup^faits 
de ne pas labourer . . •" 

Cltam, Labourer I nos cheyanx t 

Madame Cham. ^* Ne sortent jamais les jours de 6 
pluie, ni les jours de yerglas, ni par le grand soleil." 

Cham. Mais o'est deTespionnas^e. 

Madame Cham. Ah ! Elle commence k me porter 
Bur les i;^erf9, la cousine 1 (^Lieant.) '* Enfin et pour 
me resamer, je ne puis comparer cette indust^ieuse 10 
famille qu'i un nid^de fourmis ." >t^>l. ^ #x ^^^^^ lo 

Hen. Des fourmlsl 

Cham, (reprenant la lettre a ea femme). Des four- 
mis! ... • (Xisan<.) '* Qui toujours amassent, entassen t 
et ne oonnaissent ni la dep^nse, ni le repos, ni le 15 
plaisir. . . . Je tiens oes details intimes d'un 
domestique qu'ils ont renyoy6 et qui s'est presents ^ . 
ohez moi." 

Madame Cham. Ce paresseux de Baptiste ! Tout 
s'explique. 20 

Cham, (lisant). '* C'est k vous de voir, mon cher 
cousin, s'il vous convient d'entrer dans cette four- 
mili^re. ' 

^Madame Cham. Notre maisoni • • • une four- 
mili^re 1 25 

Cham. Yoild, une impertinente cousine I . . • Elle 
m'accuse de ne passavoir d^penser I Elle me traite 
de fourmi I Moi ! Mais d'un mot je pourrais la con- 
fondre. . • • J'ai justement fait mon inventaire de 
deTann^e ce matin . . . je n'ai rien de cacb^ pour 30 
toi I (Ouvrant un livre sur la table.^ Yoici mon grand 
livro • • • tu vas voir. • . • 
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Hen. (riant). Ah I papa I Je n*y enteods rien I 

CJuim. (a son bureau). Si I si ! Je le veux. Re- 
cettes 152,527 francs, depenses 149,814 francs. Ce 
Bont des chifTres. 
5 Hen, Comment, papa, nons avons d^pens^ 149,000 
francs. 

Cliam. 814 francs. Pas on son do moins. Ecoute 
le detail: — TiensI du 16 Janvier, achete trente 
actions du Nord 37,500 francit, du 16 avril . . . le 
10 lendemain du terme, soixante Midi 44,7u0 francs ; 
du 16 juill&t, toujoiirs le lendemain du terme, soix- 
ante obligations de I'Ouest 38,220 francs. On ne 
86 figure pas comme I'argent file ! 

Hen, Mais, papa ... ce n'est pas de la d^pense 
15 cela . • • ce sont des placements. 

Cham. Cela sort toujours de la caisse. 

Hen. Mais . . . • 

Cham. (»e levant et passant a droite^. Tu ne con- 
nais pas la comptab iliA- • • • Oh 1 Je suis d'une 
20 colore! Fourmil . . . Four nn rien, j'enyerrais 
promener M. de Y6rao et sa cousine. 

Hen. Fas si vite. 

Cham. Fourmi I Moi I Heureusement mon livre 
est 14 1 . . . 
25 Hen. (assise devant le bureau). Je ne suis pas bien 
forte en calcul, mon petit papa. . • • (Prenant U 
livre.') l^lais si j'additionne votre livre, je vols que 
Yous avez depense 29,394 francs et que vousen aves 
plac6 120, 420 ., . 
80 Cham. Ce n*est pas possible I 

Hen. Verifiez. 

Cham, (examinant son livre). Yojonsl • • Moid 
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• • • Midi • • • obligations de TOnest • • • garan- 
tieB I C'est ponrtant vrai I • • • 

Hen, Dono, la consine a raison, nous ne savons 
pas d^penfier. 

Cham, Autrement dit, nous sommes des fonrmis I 5 
Merci I 

Madame Cham. Je Tot&drais bien trouver nne 
riposte k la lettre insolente de Madame de Toroy. 

Cham. Je donuerais . . . cent mille francs ! • • • 
pour lui rabattre son caqnet. 10 

Hen. 11 y aurait bien un moyen. • • • Mais nous 
ne ponrrons pas ... 

Cham. Lequel? parle. 

Hen. (allant a lut). II faudrait . • • rompre a veo 
BOS habitudes modestes • • . changer le train de 15 
notre maison. 

Cham. Nous le changerons I • . • Fourmi t 

Hen. Ainsi notre vieille caliche j aune • • • 

Cham. Je la ferai repeindre I Yeux-tn qne je te 
dise? . • • c'est ta m^re qui est la cause de tout! 20 
EUe voit petit . . . elle est mesquine ! G'est T?ne 
fourmi ! • . . Mais k partir d['aujourd*hui je prends 
le gouvemement de la maison, et • • • 

Hen. Et . . . que ferez-vous ? 

Madame Cluim. Oui, que feras-tu ? 25 

Cham. Je ne sais pas • . • mais si les loyers ren- 
trent bien , . • 

Hen. Yous ach^terez encore des obligations ! 
Voyez-vous, Tart de d^penser c'est comme le talent 
6ur le piano . . . il faut commencer tr&s jeune, 30 

Cham. Mais alors que faire ? 
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SdNE lY. — Lea mimeBf le Domestiqne. 

Le Domestique {entrant), Un monsieur demande 2^ 
voir moDsieur. 
Cham. Son nom ? 
Le Domestique. Voici sa carte. 
6 Cham. Paul de YineniL . • • Oh done ai-je vu ce 
nom-la? Faites entrer. 

Hen. {a sa mhre) Et mon oonrs [ • • • et mon 
livre ? . . . Ah I le voici I 

ILe Domestique sort Hekriettb et M. Cha- 
liEROT s^assoient sur le canapL 



Sc4ne V. — Les mimes, Paul. 

Faul. M. Chameroy? 
10 Cham. C'est moi, monsienr, qu'y a-t-il pour Totre 
service ? 

Fatd. Monsieur, vous avez entre les mains un 
effet sign6 : Paul de Yineuil. 

' Cham, (a part). Ah I c'est oela ! (Haut.) Paj^able 
15 dans trois mois. 

FauL. Precis^ment. Je viens vous demander • • • 

Cham. De le reculer, monsieur, tr^s volontiers t 

PaiiZ. De me permettre d*en avancer le paiement. 
Je pars pour la Pioardie, j'y resterai peut-dtre 
20 quelque temps, et je Berais d6sireux de m'acquitter 
anparavant. 

Cham, Je vais chercher le billet. [H sort. 

Madame Cham. Yeuillez done prendre la peine de 
Tous asseoir monsieur • • • 
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Panl (/iuseyant), Madame . . • 

Madame Cham. Monsieur, oserai-je voas demander 
dans quelle partie de la Picardie vous allez, je buIb 
Picarde et • • • 

Paul. Pr^ de Saint-Quentin, madame. 5 

Madame Cham, Ma ville natale ! 

Paid. Dans la terre de V6rac. 

Meidame Cham, Qui appartient h la famille de 
M. de Y6rao attach^ aux affaires ^trang^res ? 

Paul. Pr^is^meat, madame. 10 

Madame Cham, Vous le ooanaissee, monsieur? 

Paul, C'est mon meiUeur ami. Mais vous-m^me, 
madame ? 

Madame Cham, Je connais sa famille. (^Avee 
hSeitaUon.) On dit qu*il se marie ? 15 

PatU. Vous le savez, madame? Ehl bien, tous 
ponvez me tirer d'une grande inquietude. 

Madame Cham, Comment? 

Paul. M. de V^rac n'a pas youIu me dire le nom 
de la famille k laquelle il s'allie . • • et quelques 20 
bruits de monde me font craindre que cette 
famille • • • 

Madame Cham. Que cette famille • • • 

Paul, Ne convienne qu'4 demi k un homme d*une 
il6ganoe et d'une distinction aussi rares que celles 25 
le M. de Y^raa ... On dit le p^re un pen com- 
mun • • • la m^re un peu avare , et la fiUe un pea 
gauche. 

Madame Cham, Ah I 
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SciNE YI. — Les mSmea, Chaherot. 

Cham. Voici le billet, monsienr. 

Paul, Mansienr, voici Targent. 

Cham, Trhs bien I Ah I pardon, monsieitr, il j 
a erreur . . . les int^rets . • • 
5 PottZ. Les iaterets etaient, je crois, de cinq ponr 
cent . • • 

Cham, Far ant • • • Or, Tons me payez troia 
mois plus t6t • • • o'est done denx cents francs do 
moins que vous me devez et que je vous rends • . . 
10 Paid, Mais, monsieur, c'est ma faute, si • • • 

Cham. Pardon, monsieur, je ne suis pas un 
usurier . • • 

Paid, Au fait . . • i'agirais comme vous, mon- 
sieur (a demi rtant)^ si j'avais des efifets k recevoir 
15 au lieu d'avoir k en payer ! . • . J'aocepte dono 
simplement ee que vous m'avez offert simplement 
et je vous prie seulement de me permettre de vous 
serrer la main. 

Cham. Tr^s volontiers • • • (A parf), Charmant 
20 jeune homme I 

Paul (apart), Famille de braves gens I (Saluant)^ 
Madame, mademoiselle ! [H va pour se retirer. 

Madame Cham. (Varretant). Un moment encore, 
monsieur, je vous prie I (i son mart). Mon ami, 
25 Monsieur connait beaucoup M. de Y^rao I 

Cham, (vivemeni). Ah I 

Madame Cham, On lui a beaucoup parl6 de la 
famille k laquelle il s'allie 1 

Cham. Ah I 
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Madame Cham. On liii a dit qne le p^re ^tait com- 
mnn, la m^re avare, et la fiUe gauche. 

Cham, (vivemeni). Qn'est-ce qui a dit que ma 
fiUe 6tait gauche ? 

Paid (tout eonfus). Quoi! monsieur! • • • o*est 5 
vous . . . qui . . . je n'ai pas dit que • • • Ah I 
o'est une trahison I 

Cham. Du tout! da tout I c*est un servioe que 
▼ous nous rendez ! 

Taut (yivemewty Ce n'est pas M. de Y6rao qui 10 
m'a parle ainsi ... II me suffit de Toir • • • ce 
que je vois pour me montrer I'absurdit^ de ce re- 
proche, et je serais d6sol6 qu'un mot fit manquer un 
mariage aussi . . • 

Cham, Au contraire, o'est sur toub que je compte 15 
pour le faire r^ussir I 

Faul. Expliquez*vouB. 

Cham, Savez-vous pourquoi M. de Verao h^site? 
Ce n'est pas parce que je suis commun, regardez- 
moi! ni paroe que ma tille est gauche, vous la 20 
Yoyez . • . ni paroe que ma femme est . • . car 
elle ne Test pas I jfeconome ! ouil Serr^el • • • 
peut-^tre! . . • 

Madame Cham. Comment, serr^e ! 

Cham. Mais avare • • . non I Ce qu'on nous re- 25 
proche, c'est de ressembler k des fourmis, d'avoir su 
amasser de Targent, mais de ne pas savoir le d6- 
penser. Je ne peux cependant pas le manger, mon 
argent ! Voyons I je vous prends pour juge 1 

Paul Moil 30 

CJiam. Qui, vous! Yous ^tes jeunel vous ^tes 
I'ami de M. de Yerao • • • vous savez • • • 
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Paul (rtanf). Je me recuse ! je me recuse t Ah 1 

hon Dieu ! mon cher monsieur, yous ne eavez pas 

k qui YOUS vous adressez ! C'est oomme si la fourmi 

demandait oonseil k la oigale I ^ "t • ^ ^-' "^ '^ - ' '' - 

5 CJiam, Mais ... 

Faid (riant). Mais je tous ferais fr6mi£ d'hor* 
reur • • • si je vous disais oe que je suis • • • ce 
que j'ai fait ! 

Cham, Qu'avez-vous done fait ? 
10 Paid, J*ai mang^ cent mille livres de rente en 
six ans ! 

Cham, Cent mille livres de rente, c'est-ft-dire deux 
millions I 

Paul, Juste ! 
15 Madame Cham. Et on ne vousa pas fait interdire ? 

Paul, Je n'avais pas de parents I 

Cham, Et vous parlez d'un tel malheur en riant ? 

Paul. Pourquoi voulez-vons que je pleure? Je 
me suis rojalement amus^ pendant six ans ! Je ne 
20 me suis rien refus^ I Je ne regrette rien. 

Cham, Mais comment avez-'vous pu d^penser deux 
millions ? 

Paul. Je ponrrais vous dire que c'est k doter des 
rosi^res, mais vousne lecroiiiez peut-^tre pasi • . , 

25 Oequi m'a perdu, c'est I'amour du beau I • • • C'est 
si cher, le beau I . . . le vrai beau ! . • . 

Madame Cham, (h safilUi). Henriette, va me oher- 
cber ma tapisserie ! . . . 

Paui. Bestez ! restez, mademoiselle. (A Madamk 

30 Chameroy) Ce dont je parle, ce eont les beaux 

tableaux ! les belles statues I les belles chasses i 

les belles f<§tes. Toujours table ouverte I et bourse 
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otiverte anssi ! J'ai beauoonp prdt6 1 • • • et nn 
pea donn6 • • • Dieu me garde de me travestir k 
vos yeaz en Saint Vinoent de Paul, mais je crois 
II 'a voir jamais renoonlrd nn brave homme dans 
Tembarras, sans Ini tendre la main, et le tirer de pisine. 5 

Cham, Yons voilli bien avanc^I vous ^tes panvre 
k votre tonr I • • • o'est-li-dire dependant de tout le 
monde • • • 

Paul (yivemeni). Je ne depends de personne ! . . • 
je n'ai besoin de personne et je ne demande rien k 10 
personnel • . . Oh! permettez, monsieur I . • . 
j*esp^re n'avoir jamais ^t6 fier , tant que j'ai 6t6 
riche • • . mais depnis que je ne le suis plus . . . 
o'est different ! • • • Je veux bien ressembler k la 
oigale, VM, quand elle ohante ; mais Thiver, quand 15 
elle mendie • • • Jamais I 

Madame Cham. Mais comment faites-vons? 

Cham, (Tinvitant a 9^asseoir). Oui, comment avez- 
▼ous fait? 

Fafd (gaiemeni^ i^asseyarU). Qa vons int^resse? — 20 
Cest bien sim pie : arrive a mes demiers mille francs, 
je me suis arrSt^ net. J'ai fait une vente g^n^rale 
qui m'a rapport6 deux cent vingt mille francs. 

Cham. Sans les frais • • . 

Paul, Sans les frais ! • • . Alors j'ai 6tabli mon 25 
budget oomme un livre de banquier. D'abord plus 
d'appartement ! • . . je loge k mon cerole I . . . 
cinq francs par jour pour une chambre • . . D6- 
jeuDcr, deux ceufs et une tasse de th6, 2 francs; 
dfner, 7 francs, soit 14 francs par jour, soit 420 30 
francs par mois, soit 5040 francs par an • • • Plus, 
d^penses impr^vues • • . faux frais • • • 
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Cham. Soit 6000 frans. 

Paul. Soit 6000 francs. Bestent done enoore 50v<J 
francs qui me suffisent pour tenir encore ma place, 
ma petite place dans le monde de T^l^gance et da 
5 goilt. Je ne fais plus faire qu'un habit par an, 
mais o'est toujours Arohnson qui me Tenvoie. Je 
ne fume plus qu'un cigare par jour, mais c*est nn 
pur habana ; Je n'ai plus de chevaux, mais j'ai un 
parapluie . • • 
10 Cham, Un objet d'art, sans doute. 

Paul, Voyez ! . . . Je ne peux plus donner, mais 
je fais donner. Je ne peux plus acheter, mais je 
regarde acheter. Oui I quand il y a quelque belle 
ooUection k THotel des Ventes, j'y cours I • . • et 
15 si un tableau me plait • • • je le potisse ... en de- 
dans I • • . Enfin, car il faut avoir plus d'une corde 
k son arc, • • • je me suis d6cid6 h embrasser une 
profession. 

Cham, ($e lenant et poaant le parapluie prig de la 
20 eheminSe'), Une profession! k la bonne heure! 
laquelle? 

Paul. J'ai pris un cabinet • • • 
Cham. D'affaires . . • 
Madame Cham. D'affaires? . • • 
25 Paul. Oui • . . d'affaires gratuites I mes flatteurs, 
quand j'avais des flatteurs, m'appelaient nn artiste 
en d^penses I Or dono, je me suis fait d^pensier • • . 
consultant! D^ que mes amis ont un hdtel k 
men bier, un pare k dessiner, une terre k acheter . • • 
SO Com me on salt que j'ai un peu de goilt, on m'ap- 
pelle! On m'ouvre des credits, je les depasse! • • • 
Je me fais Teffet d'un ministre des finances I • • « 
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(Test I'argent des autres que je remue, mais c'est 
toujours de Targentl . . • Et qnand j'ai d6pensS 
cent mille francs k un ami dans ma joum6eI . • • 
je suis comme Titus, je m'endors content ! . . . 
Je Buis millionnaire • • • in partibus ! 5 

Cham. Parbleu I . . . C'est le ciel qui vous en vole I 
donnez-nous une consultation I 

Paul, Comment? 

Cham. Nous ne savons pas depenser, apprenez- 
nous-le 1 10 

Madame Cham. Qui, c*est dans I'interSt de votre 
ami M. de Yerao. 

Paul. Mais . . . 

Hen. Vous ne pouvez pas refuser monsieur, c'est 
Yotre 6tat ! . . • 15 

Paul. Au fait I c*est assez original I . • . mais 
d'abord, voyons! ... (2 Chameroy) Tenez-voua 
beancoup h ce mariage ? 

Cham. Enormement! 

Madame Cham, ^normement. 20 

Paul (a Henriette). Et vous, mademoiselle? 

Ren. Je n'ai vu M. de Verao qu*une fois, au 
spectacle, mais il m'a pam distingue de manieres, 
d*esprit et de coeur I 

Paul. On ne pent pas mieux dire ! Alors done, k 25 
roBuvre I (IZ regards autour de lui.) II faut d'abord 
commencer par depenser dans ce petit balon • . • 

jif. et Madame Cham. Combien ? 

Paul. Nous verrons tout a Theure I . . . Qu'est- 
ce que cette pendule ? 30 

Cham. Un bronze qui m'a coilt6 huit cents francs f 
MariuB sar les mines de Carthage I 



28 La Cigale ehez les Fourmis. 

Paul, A renvoyer k Carthage I 

Een. Tant mienxl Je Tai tonjonrs tronv6 
affreux I 

Paul, Un de mes amis a nil modele charmant 
5 dont il veut se de faire . Nous le mettrons k la 
place de Marius. 

Madame Cham, Et le prix? 

Paul, Oh I je ne sals pas I (7est un detail I (II 
continue son inspection^) Qu'est-ce que je vols ? . . • 
10 Des housses I . . . Enlevons les housses I (II erdeve 
une f*ou88e et la remet vivement.) Non, non I Be- 
mettons les I (Biant,) Oh I o'est admirable I • • • 
Yous avez ns6 yos honsses et vos housses out iis6 
votre meuble! H est vrai qu*il n'y a pas grand 
15 mall II 6tait si laid f si vieux I 

Madame Cham. Comment si vieux ! H vient de 
ma m^re I 

Paul, Fr^is^ment ! H serait plus joli et plus 
jeune s*il venait de votre grand'm^re I J'ai vu hier 
20 un d61icieux ameublement. Nous le mettrons \k, 

M, et Madame Cham. Mais le prix ? le prix ? 

Paul, Je ne sais past Yous le verrez bien en 
pay ant. 

M. et Madame Cham, Hein I 
25 Hen, Mais laissez done parler monsieur. 

Paul (regardant). Ah I Taffreux papier! nous le 
cacherons sous de belles tapisseries anciennes . • • 
Des verdures I 

T 

M, et Madame Cham, Des verdures? . • . 
80 Paul, A la place de cette table, un beau bureau 
de Kiesener • . . sur ces cons oles, elles ne sent pas 
mal ces consoles, de belles jardinieres en falenoe de 
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Botien aveo des fieurs . • • G'est qne yraiment il 
prSte beancottp, oe petit salon. 

Madame Cham. UprSte est charmanti 

Patd {regardant encore), loi peut-etre tin petit 
histre . . . Nous ne mettrons pas de tableaux. 5 

M. et Madame Cham, Pas de tableaux I pas de 
tableaux. 

Paul, Alors, dans ce panneau, une 6tag^, aveo 
quelques bibelots . . . de belles porcelaiues de 
Saxe . . . un petit antique ... 10 

Madume Cham. Un petit antique? 

Cham. Mais le total ? 

Paul (riant). Le total I le total I On n'acb^ 
terait jamais rien, si on s'occupait avant de oe qu'il 
faudra payer aprds. 15 

Madame Cham. Mais enfin . • • 

PauL Eh bien I . . • entre yingt-oinq et soixante 
mille francs ! 

Cham. (Sclatani). Ah I par exemple ! 

Paid. Peut-^tre moins ! nous yerrons I 20 

Madame Cham. Oui I o'est oela I . . . nous yerrons I 
nous chercherons I • . • nous examinerons I . . • 

Paul. Comment ? • • • Examiner ! chercber I • . . 
(Tirant $a monire.) H est midi I • • • il faut qu'lk 
trois hemes tout oela soit fait. 25 

Jjes Cham. Comment k trois heures ? 

Paid. M. de Y6rao est tr6s ^renable par les yeux, 
le premier coup d*06il est beaucoup pour lui. II 
faut qu'en entrant il soit s^duit, charm^ par le 
cadre {regardant Hexriette) comme pa> ^e tableau I 30 
• . . Aliens I aliens I 4 la besogne 1 

Cham. {Sperdu). Mais, monsieur 



• • 
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Paul. Ah ! j'en ai fait bien d'autres ! • • . DoDaez- 
moi de qnoi ^crire ! [27 va s^asseoir au bureau. 

Cham, (Ze lui donnant). Voioi, monsiear ! 



Sc^NE YII. — Les mimes^ le Domestiqne. 

Cham, {au Domestique). Qu'est-ce que o'est ? 
5 Le Domestique. On vient ohercher une reponse k 
la demande d'hier. 

Madame Cham. Quelle demande ? 

Cham. Tu sais bien, de la part de cette socidtS de 
pr§t pour r6tablissement des nouveaux oolons en 
10 Algerie. 

Paul, (icrivani), Je connais cette society I 

Madame Cham. Qu'est-ce qu'elle veut, cetto 
fiooiete ? 

Cham. C*est une 80oi6t6 de prSt, elle veut que je 
15 lui pr^te. 

Madame Cham, {au Domestique). II n*y a pas do 
r6ponse ! 

Paul (tout en Scrivant). Comment ! vous refusez ! 
une si bonne oeuvre 1 
20 Madame Cham. II y a toujours moitie gabjie dans 
ces bonnes oeuvres-l^ ! 

Paul (toujours Scrivant). Vous voulez apprendre k 
depenser, soyez gen6reuse ! 

Hen. Tu ne veux pas ressembler aux fourmis, 
25 sois pr^teui&e. 

Madame Cham. Pretense ! Pretense ! 

Hen. Afa ! maman ! toi qui es si bonne, qui donnes 
tant aux pauvres de Saint-Quentin I 

Madame Cham. D'abord, c'est k Saint-Quentin I 
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puis, prater et donner sont deux I on prdt est nne 
affaire I et il faut qu'une affaire soit bonne I • • • 
mais ces colons, sur quoi lenr preterai-jo? 

PomI (toujours Scrivani). Sur leur travail, sur leur 
pTobite I 5 

Madame Cham. Manvaise hypoth^que, il n'y a que 
les jobards qui font des operations pareilles I ^ 

Paul (se levant), Oui, madame Chameroyl Oui, 
le Jobard ! la sainte phalango des Jobards I T&chez 
d'en ^tre mon cher monsieur Chameroy! Car les 10 
Jobards ce sont oeux qui croient k quelque chose I 
qui se sacrifient pour quelque chose I qui pr^tent 
meme en sachant qu'on ne leur rendra pas I qui 
donnent en sachant qu'on ne leur saura jamais gre ! 
qui ont foi dans I'amitie, dans Tamour, dans la 15 
probity ! qui est-ce qui a fait les plus grandes choses 
de oe monde? Des Jobards I Les martyrs? Jo- 
bards! Les h^ros? Jobards I Et Dieu veuille 
qu*un jour, en faoe d'un service k rendre, d'une 
preuve de d^vouement k donner, j'oublie assez 20 
toutes les lois de la piiidonce pour qu'on dise de 
moi : quel Jobard ! 

Cham, Ah I ma foi, J6 veux dtre Jobard aussi ! 

Paul, k la bonne heure I nous ferons quelque 
chose de vous ! 25 

Okam, (a iafiUe'). Ya dire k la personne qui est 
l^ que la fourmi souscrit puui trois mille francs. 

Paul (a Henriettb). Mademoiselle, veuillez y 
joindre ces dix louis sur lesquels je ne comptais pas^ 
Tobolc du pauvre. 30 

Hen, De grand coeur, monsieur I {A Chajikrot) 
Tu es un amour de p^re I [EUe 9orL 
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Paul. Maintenant acheTons notre ouTrage, noxu 
n'avoDS que le temps. 

Hen, (rentrant), Yoil4 ! c'est entendn ! 

Paul. Sonnez tons vos gens 1 
5 Cham, Donnez, donnez I Je me charge de tont I 
Fourmil [IltarL 



Sc^NB YIII. — Les mSmeSf fnoins Chamerot. 

Paul, Et moi, mesdames, ma tache est terminee. 

[II va pour aortir. 
Hen. Fas encore, monsieur I 
Paul. Comment? Que voulez-vous dire? 
10 Hen, Je veux dire, monsieur, que tout ce que 
vous venez de faire est sans doute tr^s important . . • 
qu'il est tr^s utile d^embellir ce salon . . . de deoorer 
cette cfaeminde • . . de mettre partout des fleurs et 
du goilt I mais ce n^est pas ce salon que M. de Yerao 
15 compte 6pouserI o'est moi ! Et k quoi servira de 
m6tamorpho8er la maison, si celle qui Thabite reste 
toujours ce qu'elle est, cVst-a-dire gauche . • • 
Paul, Oh I mademoiselle ! mademoiselle f 
Hen, Oh \ vous Tavez dit, monsieur I et je ne me 
20 fais pas d'illusions I je sais tr^ bien tout ce qui me 
manque ! 

Madame Cham, Ce qui te manque! . • • je tou- 
draiH bien savoir qiioi I. 
Hen, Monsieur te le dira I 
25 Paul. Mais, mademoiselle . • • 

Hen, Oh 1 il n'y a pas k refuser ! M. de Y6rao 
est-il votre ami ? oui I avez-vous envie que je lui 
plaibe ? oui I Eh bien aidez-moi a lui plaire ! 
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Patd (h party Quel sisgulier rdle elle me donne 
lh\ 

Hen, Yoyons ! regard ez-moi . . . comme vous 
avez regard^ ce salon tout k IHixenre, et dites-moi 
tout ! . . . Tout I • . • (^220 9e place devant lui,) Eh 5 
bien? 

Paul (apr^ Favoir regardSe). Eh bien, je voub 
avouerai que la coiffure . • . 

Madame Cham. (Sdatant de rire). Ha ! ha I admi- 
rable ! . • . j'^tais 8Jire qu*il allait s'embourber I ... 10 
Bachez, monsieur, que j'ai fait venir, ce matin, un 
coiffeur tout ezpr^ . . • un coiffeur que j*ai pay6 
six francs. 

Paul. Pr^cisSment I c'est une coiffure de coiffeur. 
• . . Ou n'y sent pas une main de jeune fille I ... 15 
Ces cheveux sur le front vous donnent une physio- 
nomie qui n'est pas la ydtrel . . . Oette boucle 
ayanc^e . • . 

Hen. Oh! je comprendsl je comprendsl (jBe- 
gardant dana la glace et »e coiffant.) Tenez, comme 20 
oela? 

Paul. A la bonne heure I 

Hen. Et comme cela ? 

Paul, A merveille. 

Hen, Eh bien t • . . c'est juste ce que je fais tous 25 
les jours quand je me coiffe moi-mSme I . . . Apr^ ? 

Paul. Comment, apr^s? 

Madame CJtam. Qui I Apr^s! 

Hen, II y a certes bien d'autres choses I 

Paul. II y a encore ... la robe . . .qui est-ce qui 80 
vous a fabriqu6 cette robe-l& ? 

Madame CJiam, G*est . • • 
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Paul, C'est un meurtre I Une taille pareille dans 
oe corsage I Je vons adresserai a une personne 
admirable qui a beaucoup travaill^ pour moi* 
Hen. Une couturi^re ? 
6 Paul, Qui I la reine des ooutnri^res I 

Men. (riant), Et elle a travaille pour vons ? 
Paul (embarrasse). Pour moi I pour moi I je venx 
dire pour une consine . • • une jeune cousine qu'elle 
a m^tamorphosee . . • 
10 Men. Nous verrons cela plus tard • • • apr^ ? 
Paul, Apr^s? 

Men, Cela ne fait que commencer! Vous ne 
m^avez donn6 jusqu'ici que des coDseils de coquet* 
terie. . • • Or, il ne suffit pas qu'une femme soit bien 
15 coiifee . • . bien habillee pour plaire k un honnSte 
homme et le rendre heureux ! . . . Or, je veux que 
mon mari soit tr^s heureux ; je veux qu'il m'aime 
de toutes les famous . . . avec ses yeux, aveo son 
ooaur et son esprit. 
20 Madame Cham, (attendrie), Est-elle gentille I 

Paul, Eh bien, mademoiselle, M. de Verao a une 
affection tr^ profonde dans sa vie. 11 adore sa 
m^re, qui est un peu vieille, un peu infirmo, et 
n*a plus gu^re que deux plaisirs dans ce monde • • . 
25 entendre chanter et entendre lire! avez-vous une 
jolie voix? 

Madame Cham, Une voix superbe ! • • • juste la 
mienne quand j'etais jeune. 

Paul, Main tenant, savez-vous lire? 
80 Madame Cham, (avec indignation). Comment? si 
elle sait lire? Pour qui nous prenez-vous? , . . 
Apprenez, monsieur, que ma fiUe a ete 61ev6e dans 
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la meillenre pension de Paris ! et qn'elle snit encore 
main tenant nn oonrs de litt^rature I 

[^Etts prend le livre ^ut est 8ur la table. 

Hen. Monsieur demande comment je lis? 

Madame Cham. Elle litl £lle litl . • • comma 
elle parle ! 6 

Paul. Ah ! si o'^tait vrai I . . . Nous aliens bien 
Toirl . • . {Apercevant le livre que tient Madamk 
Ohameroy.) Qu'est-ce que ce livre-14? Lettres 
choisies de madame de S^vignel ParfaitI la pach 
sion de madame de Y^rac. (iZ owsre le livre.') La 10 
lettre sur Taroliev^que . . . tenez. 

Hen. Comment? lire tout baut? 

Paid, Qui I . . • 

Hen. Devant vous I • • • Ob I vous me feriez trop 
peur. 15 

Paul II n*y a pas de quoi I . . • Allez I 

Hen, Quoi ! . . . Vous voulez 1 . , . 

Paul. AUons I du courage ! 

Hen. {elle prend le volume et lit en Scoliere^ en 
pensionnaire, sane nuance et d^un train de poste). 20 
** L'archev^ue de Reims revenait bier fort vite de 
Saint-Germain . . . c'6tait un tourbillon. II croit 
bien ^tre grand seigneur, mais 8es gens le croient 
encore plus que lui. Us passaient au travers de 
Nanterre, tra I tra I tra ! Us rencontrent un paavre 25 
bumme h, cbeval . . . Gare I Gare I " 

Madame Cham, (avec enihousiasme). Cbarmant! 
cbarmant! (A Paul) Qu'est-ce que vous dites 
de cela? parlez francbemeut . . . 

Hen. Qui I parlez . . . francbement. 30 

Paul (gament). Francbement • • • Eb bien je dis 
que ce n'est pas cela du tout. 
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Madame Cham, Hein I 

E.en, Comment? 

Favl, Pourquoi chanter en parlant? Pourqnoi 
parler en galopant? Pourquoi oesser d'etre vous- 
5 mSme? 

Hen, Mais . • • 

Paul. Est-oe que vous diriez en oausant : (j^renanl 
$<ya ton de penaionnaire') '' L'arohev^que de Eeims 
revenait hier fort vite de Saint-Qermain • . . o'etait 
10 un tourbillon." 

Hen, Oh! noni 

Paul {continuant toujours en Vimitant). ''II croit 
dtre bien grand seigneur, mais ses gens le croient 
enoore plus que lui I " 
15 Hen, Comment, je suis si ridicule qne oela? 

Paul (continuant a Vimiter). '*Ils passaient par 
Nanterre, tra, tra, tral ... lis rencontrent un 
pauvre homme k cheval I Gare ! Gare 1 Gare ! ** 

HetL Oh ! assez 1 assez ! c'est afireux ! mais que 
20 faut-il done faire pour bien lire ? 

Paul, Ah ! ce n'est pas moi qui suis capable de 
Tous Tapprendre 1 • • • mais je oonnais un habile 
homme • • • 

Hen. Je le prends I • • • apr^s ? • • • 
25 Paul. Comment, apr^s ? 

Hen. Mais tout oela n'est encore que de Tagrd- 
ment, il faut arriver an serieux. 

Paul. Au serieux I mais nous y sommes . • • (Man- 

trant le livre.^ Aveo cette charmante creature que 

80 Yotre instinct vous a conduite k aimer I EUe vons 

montre qu'on pent ^tre k la fois rieuse et s^rieuse . . . 

Faite pour le monde et faite pour T^tude, car elle 
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lisait tout, B'int^ressait h tout, s'oocupait de tont, de 
science sans dtre p^dante, de po^sie Bans dtre bas- 
bleu, de m^taphysique sans dtre ennuyeuse • • • et 
id vouB ajoutez en outre qn*elle fut la plus honn^te 
deB femmes, la plus d6vouee des amies, et la plus 5 
tendre des m^res • • . tendre jusqu*& Th^roteme, la 

uvre femme ! • • . oar elle est morte en soignant sa 
iiUe, etd*ayoirBoigii6Bafille • . . (Madams ,Ohamerot 
es9uye teg yeux) alord vous comprendrez que tous 
mes oonseils se rSduisent ji un seul ! Vous vonlez 10 
^tre une bonne femme et une oharmante femme? 
Eh bien, voila le module I . . . Tftchez de lui res- 
eembler I . . . Ah I bon Dieu ! voila que j*ai fait 
une oonf6renoe sur madame de SevignS ! Non, ma 
parole d'honneurl vous me faites faire des choses 15 
incroyables I 

Madame Cham, (a part), II me plait I U me plait I 

ScdiNE IX. — Lea mSmee^ le Domestiqne. 

Le DomeMique, Madame ! madame ! monsieur 
appelle madame ! II est en bas aveo tous les 
meubles, 11 ne salt ou donner de la t^te ! 20 

Madame Cham, Oh 1 je le crois ! J*y vais. [Elle sort. 

Paul (^8*appreiant a la 8uivre)» Nous y » lions tons. 

Hen, (Varritanty Un dernier conseil I 

J^aul {gaiment). Encore I c'est que j'ai d6pens^ 
tout ce que j'avais de raison ! Je suis a seo I 25 

Hen, Ne riez pas 1 c'est tres important. 

Paid. Eh bien, voyons, qu'est-ce que c'est? 

Hen. J'ai une grande peur • • • 

Paul. Laquelle? 
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Hen. Je crains • • . o'est ^toniiant, tout ce qm 
m'est Yenu k TeBprit depuis line deoii-heure ! Je 
crains que le monde oti je vais entrer ne soit bien 
nouveau pour moi I • . . Je crains que la famille de 
5 M. de Y6rao et mes parents ne soient bien diff<§rents» 
de goAts, d' habitudes, de langage, et que • • . j'li6- 
site k vous expliquer ce que je sens . . • Je crains 
que mes parents que j'aime tant ne soient pas hen- 
reux . • • Que des malentendus . • • des froisse- 
10 ments . . • 

Faul. Eh bien, n*Stes-vous pas 1&? . • • A yous 
de tout prevenir ! Aveo Yotre finesse, car yous 5tes 
tr^s fine tout en 6tant tr^H-franche, sojez la Yoix qui 
concilie, le tact qui detourne les petits orages, le 
15 charme qui les dissipe ; Tesprit qui les fait toumer 
en gait^ et reconcilie. 

Hen, Je t&cherai ! . • . mais . • • 

Paul. C'est bien facile! Tons ces braYes gens, 

Yotre mere et votre belle-mftre, votre p^re et Yotre 

20 mari Yont yous adorer a qui mieux mieux 1 Eh bien, 

faites qu'ils s'aiment en yous • . • qu'ils s'unissent 

en YOUS I 

Hen. (emue). Oh I otd I je comprends I que yous 
§tes bon de me parler ainsi I Mais il faudra m*aider 
25 tou jours . . • me conseiller toujours I Lat&cheest 
si malais^ et je suis si noYice ! II ne faut pas 
abandonner Yotre ouYrage! II faudra Yenir ncua 
Yoir souYent • • . tres souYcnt. 
Paul, Tant que yous le Youdrez 1 
30 Hen, Yous me le promettez ? 
Paul. Je YOUS le promets. 
Hen, Mercil 
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Sc&NE X. — Les mSmeSf Chamerot, Madame Gha- 

MSROT. 

Cham, (dans la cotdisse). Cest bieal c'est bien I 
LaiBsez tout cela Ik I i/LAy u'c y ( /j ». a ^ ^/ ,i ^ 

Madame Cham, (dans la coulisse), Et snrtout bo 
cassez rien. [Us entrent 

Paul. Eh I bien I et les menbles ! 5 

Cham. II s'agit bien des meubles! mariage 
manqu6 1 

Paul. Comment? 

Cham. Je yiens de receyoir nne lettre. 

Hen. Dequi? 10 

Cham. De monsieur de Y^raa 

Hen. Eh bien ? 

Cham. line lettre embarrassSe • • • pleine de r^ 
ticences et de regrets • • • mais qui se termine par 
une retraite I Voyez I 16 

Paul. Oh I mais un instant ! Je n*en tends pas 
cela ! [II court a la table. 

Cham, Que faites-yous dono? 

Paid. Je lui reponds. 

Cham. Quoi? 20 

Paid. Vous allez bien le voir. 

Ghaml Mais . . • 

Paul. Laissez-moi done faire ! 

Hen. Oni, laisse done faire monsieur f 

Paul (6crivant). Ah I il croit que je lui permet- 25 
trai ... 

Cham, (le regardant). Quelle main I II va oomme 
le yent I Quel com mis cela aurait fait I 
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Madame Cham. Mais que Ini dites-vous dono? 

Fanl (se levant). Yoici! . • • (Lisant.) ^'Niaial 
ImWcael Cretin I- 

Hen. Oh 1 c'est bien fort ! 
5 Paul. Entre amis I {LisantJ) ** Comment ! ton 
bonheur est dans ta main, et tn le rejettes ! I .e 
ciel t'envoie nn beau-p^re com me il n'j en a pas f 
Bon I droit ! plein de coour ! " 

Cham. Trhs bien ! , 

to Paul. La belle-mere est pent-^tre nn pen • • • 

Madame Cham. Un pen, quoi ? 

Paul. Rien ! Eien I J'ai efifac^ ! (^Beprenant ) 
** Ta belle-m^re est pleine de bon sens, de caract^re.*' 

Madame Cham. Trha bien, ties bien I 
15 Paul. '* Quant & la jeune fiUel c'est tout simple- 
ment nn tresor I ** 

Hen. Ahl monsieur 1 

Cham. S'il le pense I 

Paul (continuant). ''Et ta la refns^es! Ta la 
20 refuses parce que tu crois que ta seras un peu em- 
barrass^ d'elle I Mais, miserable, sais-tu bien la 
chose que tu as & craindre ? C'est que tons tes amis 
n'en deviennent amoureux • • • & commenoer par 
moi I " 
25 Cham. Bravo 1 Bravo I 

Paul (lUant toujnurs). '*Ainsi, animal 1' arrive 
bien vite 1 Yiens demander pardon k genoux de la 
lettre que tu as 6orite, et qu on vent bien te par- 
donner k ma priere ! " 
80 Cham. C'est parfait I voiU nne enveloppe 1 

Ren. (Jarretant). Pardon I 

Madavte Cham. Comment? 
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Hen. (a Paul, prenant la Uttre). Monsieur, pensez- 
Tous tout ce que vous avez 6orit Ik ? 

Paid. Sans doute • • • 

Em. Vrai? 

Paul. Je vous le jure 1 (l^KsmETTZvapourdScMrer 5 
la lettre.) Que veut dire ? 

Hen. Gela veut dire, monsieur, que vous avez bien 
mal plaid6 la cause de votre ami . . . 

[ElU va encore pour dSchirer la leitre, 

Paul (aceo convtction). Arretez, mademoiselle 1 
Je vous en supplie I . . . C*est votre bonheur que 10 
vous d^truisez 14 1 • • • Le v6tre et le sien I . . . 
Je ne sais pas de plus noble coeur, de plus charmant 
esprit que Y6rao ! • . • Et je ne sais personne de 
plus digne de lui que vous I . . . Oh ! oe ne sont 
pas Ik de vaines paroles de galanterie 1 . • . Je ne 15 
vous connais que depuis un moment, mais ce moment 
m'a suffi puur voir ce que vous Stes et ce que vous 
serez 1 . • . Je vous en supplie I mademoiselle, 
n*enlevez pas une telle femme a mon ami I 

Hen. Mon Dieu I quel mauvais avocat vous faites ! 20 
(^Elle dechire la lettre.) Dites k M. de Y6rac que si 
niaintenant 11 revenait k moi, o'est moi qui le 
refuserais. 

Cham. Tn le refuserais ? 

Paul. Fonrquoi? 2A 

Hen. Pourcjuoi ? Je vous le dirai un autre jour 
• . . peut-^tre jamais, peut-^tre demaini car nous 
nous reverrons, vous me Tavez promis I 

Paul (a M. et Madame: Chamerot). Me le per- 
mettez-vous ? 80 

Cham. Tant que vous voudres I 
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Hen. Eh bien, h demain I 

Paul, A domain. [B 9orL 



SciNE XI. — Chamerot, Madavb Ceavebot, 

Hknrieite. 

Madame Cham. Ah I Qa, nons expliqneras-tn nn 
pen 06 que tout cela signifie ? 
5 Ren. Oela signifie . . . (mantrant la porte par otl 
Paul est tortt) que voila celui que j*6pou8erai ! 
Cham. Heinl 

Hen. S'il veut de moi, et si jo oontinue k lb 
tronver de men goilt. 
10 Paid (rentrant). Pardon f 
Hen. YouB, monsieur? 
Paul. Mais f . . . 

Hen. Pourquoi ^tes-vous rentrfi ? 
Paul. Mais, pour prendre mon parapluie que fai 
15 oubli6, auquel jo tiens et que voioi . • • 
Hen. Et vous n'avez rien entendu ? 
Paul. Bien 1 
Hen. Bien du tout ? 
Paul. Un mot peut-^tre. 
20 Hen. Lequel? 

PauL I/O dernier • • • si je oontinue • • • 4 demain f 

LIl9arL 



NOTES. 



Page 7. 

1. faimnt da la tapinerie^ 'occupied with needle-work.* 

2. mmiBieuT Ckameroy, eomme tn^ etc. Notice that Madame 
Chfl mercy addresses her husband '* monsienr Chameroy," which is 
not comme U/atU, and that she continues with tUj which, coupled 
with momieur Chameroy^ is decidedly Tulgar. 

4. a VOU8 afUre$ /emmu^ 'for you women.' Autres seems 
pleonastic, but marks the oontrast. So too, ag., nou8 atUreB 
Anglais^ * we English ' (who are different from you foreigners). 

5. un ealmant^ * a sedative.' 

7. qutlqiui chose. Quelque chote is maso., although eko8e is fem. 

9. marie. 11 marie sa fille, 'he marries bis daughter' (as 
here) ; il se marte, ' be gets married ; ' but il ^ou8e une dame^ 
etc., ' he marries a lady,* etc 

14. fl0 pofser, 'go off.' But $» passer da, 'to do without' Cf. 
note on p. 8, L 4. 

16. eerae. The future tense. Ghameroy was not already seated, 
■o the action was really future. The French, therefore, with their 
usual accuracy, always use the future or future perfect in such 
eases ; in English we use, less correctly, the present for the French 
future, the perfect for the French future perfect. Translate 
accordingly : ' when yon have eat down.' 

Page 8. 

4. 96 doute^ 'snspect' But dMtter, 'to doubt.* Note the 
difference in meaning in many verbs when in the reflexive form. 
Gf. e.g. abuser^ 'to deceive' ('abuse' means 'deceive' in Eliza- 
bethan English); s^abueer, 'to be mistaken;' battrsy 'to beat;' 
M hattre {aveo)^ ' to fight ; ' d^fier, ' to challenge ; ' se d^fier (de), ' to 
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mifltnut ; ' garder, * to keep ; ' §e garder (de\ * to forbear ; ' Muver, 
' to save ; ' m tauver, * to nm away,* eto. See note, p. 7, 1. 14. 

5. Happorte4-^n done a moi, lit. * refer yourself then to me as 
regards that (e»).' Done added to an imperatiTe adds the idea of 
an encooragement to that of the oummand. Say * Yoa may trust 
me for that.' 

6. le rm-de-thaMuSe, * the ground floor ' (lit. ' level of street.' 
Reg is derived from Lat. ranu, Gf. iies» 'nose,' from nomis; 
ehatuiSe, Lat. ealeiata^ sciL via^ * paved way.' Cf English 'cause* 
way/ formed by popnlar etymology from thauwas). Above the 
rez'fle'chauu^ there is usually the entretol, or 'intermediate' 
story ; then the premier Hage^ second ilage, etc 

7. hotdevard Haustmann, Named after Baron Haussmann, who 
practically rebuilt Paris, as Prefect of the Seine under Napol^u 
UI. 

15. loge^ 'box' (theatre). 

21. le 15. N.B. — Cardinal numbers, not ordinal, for dates, 
obapters, names of kings (except * the first,' U premier 'X etc. 

22. quittances de loyer, *rent receipts.' Gbameroy had invested 
largely in house prop^ty. 

24. Je soussign€. N.B. — Conjunctive pronoun, not disjunctive, 
as demanded by modem usage, when the pronoun is separated from 
its verb. In Old French (before the fifteenth century) the dis- 
tinction had not arisen ; one said Je qui lis^ tu qui chantes, eta Je 
soussign^ is the only surviving instance. 

26. A propost ' by the way.' The phrase is often used like an 
adjective in the sense of ' apt,' * to the point' A propos dcp ' vrith 
regard to.' 

— . ton second, viz. ^tage. See note, p. 8, 1. 6. 

28. Sans pr^udtoe, eto. Part of the formula for rent receipts. 

iM, Par exemple is often colloquially used as an exclamation 
expressing surprise or unbelief. Say ' IFpon my word 1 ' 

Page 9. 

2. de tout imprim^BS, *a11 ready printed.' Tout is an adverb 
here, ' quite ready.' Imprim^ agrees with the pronoun en, which 
stands for quittances. 
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8. eenU. N.B. — Cent and vingt take an f when multiplied bj 
another nomber, but only when no number follows them ; there- 
fore troiB tnille deux eenU here^ but troie cent treiUe, eto. MiUe 
never takes f . 

— . plus lee portee ei /eniHre$t ' besides the door and window 
tax,* a municipal tax in Paris. 

9. fftffi que^ *' merely.' 

11. Tuen ae pour longtempe^ 'shall you be long over your three 
houses?' (viz. writing out all the receipts for rent). 

14. ticquisee. N.B. — The past participle conjugated with avoir 
agrees in gender and number with the accusative, if the accusative 
precedes the past participle. Thus here aequieee agrees with le$f 
which stands for nuiieont' 

17. Saiwt-Quentin. * A large manttfacturing town in the north of 
France, on the Somme. 

22. eane IHtA-aturet ' without culture.' 

24. 1$ coup deceit jutte, * who knew what was what.' Un coup 
d*<Bil, * a glance ; ' e.g. jeter un coup cTostZ swTy * to glance over* 
N.B. — IJn eUn d^mUf * twinkling of an eye,' ' moment.' 

26. livree. Not ' pounds ' (sterling), but /ranee. Rente means 
* income from money invested.' Livree de rente is the only plirase 
in which the old term livre is still used for frano, 10,000 livree de 
rentes* £600 a year.' 

28. ea m^motVe, 'his memory.' N.B. — La mAnoire^* memorj;* 
Is nUmoiref * memorandum,' * memoir.' 

80. dot Pronounce dotte, 

— , Boubaix. Great centra of the worsted industry, the 
Bradford of France. 

Page 10. 

1. lee eommandites s ' sleeping: partnerships,' with limited lia- 
bility, but with no share in the management. 
4. Ae^u travailUI ' how you did work I' 

8. i.e. reckoning interest at 5 per cent. 

9. ChuL Pronounce the t 

16, il euit dee eoure, * he aUende lectures.' 

24. Traiiduum le mot. Say * in plain English.' PHier is used 
fl^urutivoly, as * pillar' often is in English (*a pillar of the 
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Church *). Sarcastically, it is then used in phrasefl like pUief 
cTestatninel, 'one who is always to be fuund in taverns.' In this 
sense Ghameroy applies the term here to the Sorbonne, an institu- 
tion in the Univeraity of France where public lecturea are giyen. 
8ay ' be is hardly ever away from the Sorbonne.' 
28. tepoMCj *have its fling.' See note, p. 7, U H. 

l^age 11. 

5. IklJa Vesprit des affaire*^ *she has already got » head for 
business.' 

28. iperdu^ 'losing his head.' 

Page 12. 

4. Jis regarde le vpeetade. Not ' I look at the piece,' but, ' I look 
what the piece is.' 

— . Le Prophets. One of the roost famous of Meyerbeer's operas 
(1794-1864), familiar to every Parisian playgoer. He composed 
also Robert le DiaUe, Lee Huguenots, etc. 

12. time donne un grand coup de eoude, eta, ' he digs his elbow 
violently into me, thinking it was you.' 

15. FotTa papa qui dement rouge, *■ there was papa turning red. 
A not uncommon use of a relative clause in French, where we 
should use the present participle. 

1 8. QiuHle grande OBUvre que, etc., * what a great work The Prophet 
is ! ' Que is pleonastic and introduces the subject Is Prophete — 
a common idiom. 

20. pour le ooup^ * this time.' 

*22. tu e% lien ma fiUe, Siiy ' how you do take after me 1 ' 

23. tu es d*une finesae^ ' you are so sharp 1 ' 

25. Cher petit papa, etc., * my dear papa, Tou aren't rery sharp t* 

27. oomhien m*aveZ'Vitu9 montr€ de pr€lendu$ = eombien de pr^ 
tendus m'avez-vous montrei, 

29. Je lee at ineerite. Cf. note, p. 9, 1. 14. 

81. queje n*aie devinf. Subjunctive after relative pronoun de- 
pending on a negative; *no one who,' 'nothing which,' etc 
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Page 13. 

1. <0 ia dative here. Faire followed by the infinitive of a 
transitive verb accompanied by its object, governs a dative; e.g. 
Je Vai fait ^orire^ * I have made him write,' but Je lui ai fait 
^crire une lettre^ ^ I have made him write a letter.' Faire followed 
by the infinitive of an intransitive verb governs an accusative ; 
e.g. onlefit venir, * they miide him come.' 

8. En fait cPindiscritioHj etc., * as for being indiscreet, yoa have 
each your own method.' 

15. va or dUet is frequently used in colloquial French, some- 
what in the sense of the vulgar English *get away with you,' 
meaning * you can't take me in.' 

24. je m*y prete^ lit ' I lend myself to it.' Say * I pretend to 
believe you.' 

27. c^est done wn monstre . . . que cette petite fiUe-la, * but this little 
girl is a regular witch." For construction see note, p. 12, L 18. 

Page 14. 

2. H voue m*en eroyez, lit. * if you beliere me with regard to 
it,' means ' if you will take my advice.' 

3. de. * Changer,' with aoc., to 'exchange, * alter:' with gen., 
to * become different in respect of.' E.g. changer d^atngf 'to 
change one's mind ; ' changer de maieon, de eonduite^ etc. 

16. Nous aommee^ etc., ' we belong to the upper middle class.' 
23. monde. Of course not ' world,' but * society.' 

80. 5i0n, 'exactly.' 

Page 15. 

1. Une lettre pour monsieur, • A letter for you, sir." French 
servants address their masters in the third person. ' Did you ring, 
ma*am?" is therefore Madame a sonn^f * At what time do you 
want the carriage, sir?' A quelle heure monsieur veut-U qu'on 
attelle f 

9. atfant que wu$ n^aUieg. Avant que alujays takes the 
•ubjunctive, and sometimes takes ne, as here, where there is no 
negative in English. 
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Page 16. 

1. entend, etc, ' is a first-rate hand at making jam.* 
4. mouUf * draws up/ lit. * moulds.' 

15. ik Mivatr, * namely.' 

21. bon teint, lit *fast dye.' The sense is that all their 
furniture is upholstered with materials whose colours do not fade. 
Say * good lasting colours.' 

24. JUei aux ehamyignou$. li with the article, used in expres- 
sions referring to cookery, denotes an ingredient, whilst the prin* 
eipal component of a dish is expressed by de. E.g. ciroq%ketU$ ds 
volatile aux olives^ pdUt de foie gras aux truffee, 

29. percheronsy prop, horses from the province of La Perche ; 
largely used on account of their strength for poite§ et dUigeneee. 
Bay 'two fat dray-horses.' 

Page 17. 

8. labourer. Say ' not to be put to the plough.' 
6. vergloM^ * frost after thaw.' 

— . iU par U grand toUiL Notice (1) that 'in' followed by a 
term referring to the weather is par ; (2) that the * hot sun ' ia U 
grand toUeU^ as the ' open air ' is (« grand air and ' broad daylight ' 
is 20 grand jour, 

9. §ur lee nerfe. For 'bear upon my nerves,' say 'try my 
nerves.' 

19. de. Omit in English with proper nouns ; but similar uses of 
the ' genitive in apposition ' are, ' that idiot of a boy,' ' that 
rascal of a valet,' etc. Notice the uses of the genitive on this 
page ; e.g. traite de fourmi, L 27, ' she caUs me an ant ' (traiter 
de means ' to call opprobriously '), rien de oach€^ 1. 30. 

31. grand livre^ *■ ledger.' 

Page la 

2. Si! 'yes, but you must.' Si^ like 'dooh' in (German, is used 
after a negative, contradicting it; also with que. E.g. Voue ditee 
que non ; moi^je die que in, * you say no ; I say yes.' 

4. Ce tont dee eliiffree^ ' those are clear figures.' 
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7. 814 franco. Chameroy, who, like a good business man, doos 
not believe in ' round sums,' repeats the odd trancs which Henriette 
did not think worth mentioning. 

— . Pa$ un iou de moins. What is dependent on a substantive ia 
in French put in the genitive. This tendenoj goes so far that de 
is put before adjectives and even adverbs when they depend on a 
noun. a. Uy avait dix hommes de tu^, pas un mot de plus. 

8. aeheU. As we might write * bought,' 'sold,' eta, omitting 
■nbjoct and auxiliary verb. 

9. Nord^ i.e. the Northern Bailway of France (Calais to 
Paris, etc.). So Midi, 1. 10, = the Soutiiern. 

10. U lendemain du ierine. Quarter day being the 15tll of 
January, April, eta 

13. >fZe, tit ' spins.' Say •goes.' 

20. powr un rten, ' as soon as not.' 

21. j^romentfr, ' about their busineak' 



Page la 

10. pour hU rabattre^ eta, lit * to beat down her eadde.* 8aj 
•to shut her up.' 

21. JSUe voit petite * she has narrow ideas.' 

26. renirenL Quite literally, ' come in.' 

30. 9ur, Notice the use of the preposition. £nglish zequires 
•for.' 

Page 20. 

1. monaieur. See note, p. 15, L 1. Translate here •A gentleman 
wants to see you, sir.' 

la. effet,*hilV 

1/. reeuleft •prolong.' 

Page 21. 

2. oMrai-y^, 'might 17' 

9. attache aux ajj'aires ^rangire$t * who is In the Foreign 
Office.' 
17. me Urer^ eta Say * relieve me of a great anxiety.' 
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Page 22. 

5. Le$ inMrets OaterU . . , de einq pour cent. Notice the idio- 
matio de, and of. note, p. 18, 1. 7, as well as de fnoin9t 1. 9. 

15. en, Yiz. de$ effeti. Do not translate 'eome.' English re- 
quires 'iheuL* 

Page 23. 

8. Qu*est-^e qui a dit Familiar TQlgarism for qui ett-ee qui^ eto 
7. e*e8t une trahison. Bay * this is abominable.' 

6. Du tout t Colloquial for pas du tout, 

13. fit manquer, lit. * cause to fail.' Say ' spoil' 

22. Serr^, * close-fisted.' 

Page 24. 

15. M on ne vou$ a pa$ fait interdiref 'And didn't they put 
you under legal restraint?* ItUerdire in this sense is a legal term, 
signifying ' to deprive a person of the right to dispose of his 
property.' This is done in the case of imbeciles or madmen. 

16. parenti. Translate carefuUy. 

23. h doter dee roeUree^ *in portioning g^ls who get good- 
eonduct prizes/ lit * rose-girls.' By an old custom, attributed to 
fit. Medard, Bishop of Noyon (sixth century), the best-behaved girl 
in the village was presented with a wreath of roses, and also with 
A gift of money as a dowry. It is said still to exist at Salenoy and 
Nanterre. Paul implies that he spent his money in a less unselfish 
£Mluon» 

Page 25. 

3. Saint Vincent de Paul (bom 1576), a national hero-saint 
of the French, remarkable for his extreme devotion and gene- 
rosity. Paul would not disguise himself as a St Vincent de Paul, 
i,e. would not pass himself off as a Saint Vincent de PauL 

6. Voue voila hien avane^. This phrase is always ironical. 
* You see what it has brought you to.' 

14. vettx hien, * don't mind.' Bien in this case wedkene rather 
than strengthens the verb. Contrast Je le veua^ * I insist on it,' 
with J6 veux bien, ' I have no objection.' 

22. je me euis arrets net. Say * I came to a dead stop.' 
Pronounce the t of net, as in dot, chut, above. 
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26. pliiB d^appartemewtj *no more rooms of mj own.' In in^* 
complete sentences, jamaU^ plu$^ du tout, have the foroe of nega* 
tives. Flu$ ds pain, * no more breitd ; ' du tout (of. p. 23, L 8) 
* not at all ; ' jamais de ma vie, * never in my life,' eto^ The 
French appartement is a snite of rooma. 

30. ioit i» the English *8ay.' 
82. fauxfraiif * petty ezpensea.* 

Page 28. 

5, Jene fait plui /aire qu*un hMt par an. Oarefully analyse 
this phrase word for word : * I do not any more have bnt one dress- 
coat made a year.' The English idiom is, * I order only one drees« 
coat,a year now.' 

6. ArohuBon, Evidently the French Poole or Parfit 

12. Je /ais donner» In English the object of fats, which is 
omitted in French, must be added, viz. * others.' Similarly, in L 18, 
je regards aeheter, 

14. rB4td dee Ventee, Large public auction-rooms in Paris. 
In London, Paul would have gone to sales, say at Christie and 
Hanson's. 

15. je le pousse, * I bring up the price' (viz. by bidding for it), 
En dedane, ' in imagination.' Not a conunon expression. 

19. poeant le parapluie prh de la eheminSB, Paul forgets his 
umbrella when leaving the house ; in returning to fetch it, he 
overbears Henriette's opinion of him. See p. 42. 

20. h la honne heure, ' that's right' Distinguish carefully from 
de h(mne heure^ * early,' ' in good time.' 

22. «!» ea&tnet, * an ofiSoe.' 

27. je me sui$ fait d^peneier • • • €on$ultantf *1 liaT« become 
a consulting spendthrift.' 

81. On m'ouvre, etc, ' they open an account for me, I overdraw 
It' 

82. Je me/aie Veffet, etc., ' I seem to myself like a Chancellor of 
the Exchequer ' (because he also sometimes exceeds his budget). 

Page 27. 
1. remue. Say ' handle.' 
8w a un ami = qui tont h un ami. In English we simply say ' of.' 
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— , dam ma jrntmee^ 'in my da3r'i work.' Distingnish jma 
and Joum6s, Jour is the period of tweuty-four lionrs ; joumSe refers 
to the whole daration, or various stages of the day. Je vou$ verraA 
dan$ la Joum^ * I shall see you in the coarse of the day.' Simi- 
larly maUn and matinee, toir and 9oir€e, 

4. eomme TtYus. Titusf according to the story, wcui wont to 
exclaim. Diem perdidii when he had passed a day without doing 
good to any one. 

5. in partibuM. Keep the Latin phrase. In the Roman Catholic 
Church bishops are sometimes appointed in partibua infideiium 
(i.e. in the * parts ' or countries of the unbelievers), as the phrase 
goes, is. without sees. The phrase is ironically applied to 
ministers, ambassadors, eta, without functions. We even hear 
that Jaoqne9 II (of England) a la eour de Ixmie XIV (after 1688) 
4lait roi in pariibu$. So Paul here was a millionaire, if you will ; 
but without the millions I They belonged to others. 

15. Aaty * profotudon.' 

17. Tenez-voui • . . ik. Tenir k^ 'to care about,' 'be anxious 
after,' * keen on.' Cf . je n*y tient pas, ' I donH care for it ; ' but U 
n*y tint plus, * he couldn't stand it any longer.' 

29. tout a Vheure, N.B. — Of near time, either pait or future 
Here future ; but past on p. 12, L 19. 



10. housses. Aspirated h ; no liaison. 

18. vs^, * worn.* Notice the uses of user: 1. Transitive : (o) To 
• use up,' ' consume ; ' e.g. fat U9€ tout U heurre. (b) To * wear 
out,' as here. 2. Intransitive, with genitive : (a) To ' make use 
of,' * employ ; ' il n'use pas de ses droits, (li) En user bien (or mal) 
avee ... * to behave well (or badly) towards. . . .' 

19. grand^mire. So grand'mesM, etc French adjectives derived 
from Latin adjectives with only one termination for masculine and 
feminine had but one form for masculine and feminine in Old 
French (therefore grand mere). The seventeenth-century gram- 
marians in ignorance inserted the apostrophe to represent an e, 
as they thought, omitted. 

25. monsieur^ lit. * the gentleman.' As that would be vulgar in 
English, say * M. de Vineuil.' 
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81. de Biesener, *A fine Chippendale,' as we ahoald Bay. 
Riesener (born 1735) was a great desi^er of artistic famitore in 
the reigns of Louis Qninze and Louis Seise. 

Page 29. 

1. Cett qua vrafnienf, eta Say * In fact, this little drawing* 
rtx>m has capabilities.* 
9. poredaine$ de Saxe, ' Dresden china.' 

19. par exemple I *' the idea ! ' Gf. note, p. 8, L 81. 

28. eoup d^€B%U lit * glance.' Say * impression.' 

29. $iduU. Say ' captivated.' 

Page da 

1. /0n aifait hien d*autre8^ lit. * I hare done Tery different things.' 
Say ' oh, that's nothing to nie.' 

2. Donnes-moi de qiwi ^erire, lit. * give me what to write with.* 
The English is obvious. Notice the idiom. 

20. gahjie^ * humbug.' 

25. CC La Fontaine, La Ctgale et la Fourmi : 

** La fourmi n'est pas pr^fceuse ; 
Cest Ik son moindre d^faut" 

Page 81. 

8. sttr qtioif * on what security ? ' 

7. 2m jo&ards, 'dupes,' 'fools.' From an old verb, jobsr. 
— . operations^ * transactions.' 

9. la tainte phalange, * the nnli^e army.' 
14. eavoir gr^h, *to be grateful to.' 

18. LeB hiro%, ^'o liaison ; aspirated h. 

20. oMie, By the form, indicative or subjunctive, but by its 
)>o^ition here in dependent clause after veuille qne . . ., evidently 
subjunctive. 

21. pour qu*on dite. Subjunctive in final sentences with pour 
que, afin qtie. 

28. veuillet, *be so kind as ta' 

99, Vq^o^ du pauvre^ *the poor man's mite.' The cboU waff 
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the smallegt coin in medi»yal Franoe, worth half a deni^, 
Hetaph., ' mite,' ' farthing.' 

82. Tu 01 un amour de p^e, **j(m are a dear, good father.' 

Page SSL 

1. nouB n*avon§ que le <emps, ' we'ye only jnst got iimci* 

15. a quoi aervira^ ' what good will it do ? " 

24. Monsieur. See note, p. 28, 1. 25. 

26. U n^y a pa$ a reftuer^ * yon cannot refuse.* 

Page Sa 

8. la eoiffufe, * the way yon do your hair.* 
10. s^emboufber, 'put his foot in it;' lit * stick in the mud' 
((otffbtf). 

Page 34. 



f 



12. CsZa ne fait que eommetyser^ * that is only the beginningj 
* Only ' is moi^t often expressed hy nd . . . que. Que precedes the 
words specially qualified hy *only,' as: Je n*ai qu*un livre^ 'I 
have only a book.' But when in English *only' qualifies the 
principal verb, ne /aire que must be used ; e.g. II traita a fond ee 
que lee autree n*avaient fait qu^effleureTf * he treated thoroughly 
what the others had only touched on.' Contrast, again, ne /aire 
que and ne faire que de: II ne fait que tortir^ * he only goes out,' 
*he does nothing but go out;' U ne fait que de sortir, 'he has 
just gone out' So too : il nefait que dormitj * he does nothing but 
sleep ; ' none ne faiions que d'arriver^ * we have only just arrived.' 
With ne faire que de cf. venir de of an action just done : II vieni 
de mourir, * he has just died.' 

15. plaire h. Verbs of pleasing and displeasing govern a dative^ 
as in Latin. 

20. Est-eUe gentille t ' how sweet she is I ' 

23. tin peu, * somewhat,' * rather.' 

24. n*a plus guere que. Bring out the force of each word: ' haa 
hardly more than two pleasures left' 

25. entendre ehanUr, The object to eniendre m'<ist be supplied 
In English. Ct note, p. 26, L 13. 
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Page 85. 

9. madame de 8^gn4 (1626-1696). Her letters, written for 
the most part to her daughter, the Countess of Grignan, are 
accepted models of literary style. 

— . £a patsion de, etc. Say * Madame de Y^ao's favourite book.' 

12. tout haut, * aloud.' 

16. II n'y a p€L8 de qnoi, * oh, not at all I ' 

20. »an$ nuance^ etc., * without modulation and at express speed.' 

21. Uarehevequs, eta The well-known passage to which this 
extract belongs is regarded by French critics as a masterpiece of 
its kind. 

26. Garel Mock out 1' 

Page 3a 

26, n'etf eneore que^ *is still only.' 

— . ogrAnent, Say * accomplishments.* 

Page 87. 

14. eonffireneef * lecture.' Conf^eneee on literary and kindred 
subjects are ranch in vogue in Paris. 

15. me. Bemember that me is dative. See note, p. 18, 1. 1. 

18. monneur appeUe madame. An English servant would say, 
* My master is calling you, ma*am.' 

19. U ne salt ou dimner de la tSte, *he doesn't know which 
way to turn.' Pcie can be omitted with eavoir (it must be omitted 
in the conditional je ne saurais in the sense of * I cannot '), pouvoir, 
oser, cesser. It is also omitted in certain phrases : e.g. Je n*ai que 
/aire de, * I have no need of ; ' (il) nHmporte, * it does not matter ; ' 
a Dieu ne plaise, * God forbid ;' qu*a eda ne tienne, * certainly, if 
that's all,' etc. 

Page 8a 

9. froissements, * frictions.' 

11. a VOU8 de. Elliptical for H est h vous de, * it's for you to.' 

12. pr^oenir. 1. • Precede ; ' 2. • anticipate,' * prevent ' (as here); 
3. * warn.' 

— . ^nesM, 'cleverness,' in the sense of *tact in dealing with 
people.' 

13. tout en itanJtt * though at the same time.' 
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20. voat voua adorar a qui mieux mieux, * will vie with each othei 
in adoring you ; ' lit * will adore yon as to who (i.e, on the terms 
of who) the better, the better.* 

21. Raiment, *loye each other ; ' §e used redprooally. 

Page 89. 

1. la eofditse^ * side-soenes,' * flies.* Say ' behind the scene.* 

6. II B^agit bien de$ meuMetf etc., * furniture indeed! match 
broken off 1 ' 12 $*agii bien de is always used ironically, so that the 
sense becomes * it is not a question of.' 

16. je n'entendB pas eeU^ * I won't stand that.' 

28. Quel eommis eda aurait fait I * what a clerk he'd have 
made 1 ' Ceia and fa are used colloquially of persons. This use 
ol'ten expresses contempt 

Page 40. 

7. wmme U n*y en a pat. Say * who has not his equaL' 

13. earaeUre^ * spirit.' 

18. ffillepentel The plirase is elliptical. The meaning is: 
•Why shouldn't he say so if be thinks it?' 

23. fCen deviennent amoureux, * may fall in love with her.* Verbs 
of fearing take the subjunctive, and require ne if used affirma- 
tively. £.g. je Grains qu'il ne vienne, * I tear he will come ; ' but, 
je ne crains pas qu*il vienne^ * I do not fear he will come.' 

28. qu^on veut bien^ * which they are ready to.' 

Page 41. 

16. eannait. Present of abiding effect. Translate by perfect 
In English; and a similar French imperfect by the pluporfect. 
So, depute quand eies-voue ieii 'how long have you been here? 
VoUa plus dun an quHl etait seeretaire d^tat, * he had been,* eta 

Page 42. 

8. Ah! fo^* now then.* 

8. 8**1 veut de mot. Notice the French idiom. 

9. de mon gout. English says * to my taste.* 

14. pour prendre mon parapluie. Hence the dramatic point of 
calling the attention of the audience to this objet d'art^ p. 26^1. VJ, 

15. auquelje tiem. Note, p, 27, 1. 17, 
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Marcou's French Review Exercises. With notes and vocabulary. 20 cts. 
Bottghton's French by Reading. Begins with interlinear, and gives in the 

course of the book the whole of elementary grammar, with reading 

matter, notes, and vocabulary. $1.12. 
Hotchkiss's Le Premier Livre de Francais. Conversational introduction to 

French, for young pupils. Boards. Illustrated. 79 pages. 35 cts. 
Fontaine's Livre de Lecture et de Conversation. Combmes Reading, 

Conversation, and Grammar, with vocabulary. 90 cts. 

Fontaine's Lectures Courantes. Can follow the above. Contains Reading, 
Conversation, and EnG^lish Exercises based on the text. ^i.oo. 

Lyon and Larpent's Primary French Translation Book. An easy begin- 
ning reader, with very full notes, vocabulary, and English exer- 
cises based on the latter part of the text. 60 cts. 

Super's Preparatory French Reader. Complete and graded selections of 
interesting French, with notes and vocabulary. 70 cts. 

French Fairy Tales (Joynes). With notes, vocabulary, and English exer- 

cises based on the text. 35 cts. 
Davies's Elementary Scientific French Reader. Confined to Scientific 

French. With notes and > — bulary. 40 cts. 
Beath'8 French-English and English-French Dictionary. Fully adequate 

for the ordinary wants of students. Retail price, I1.50. 



Deatb's Aodetn Xanguage Series^ 

ELEMENTARY FRENCH TEXTS. 

BlalrSt's La Tftche du Petit Pierre. Notes, vocabulary, and English 
exercises by Professor Super, Dickinson College. 35 cts. 

Brono's Toar de la France par deux Enfants. Notes and vocabulary by 
C. Fontaine, High Schools, Washington, D.C. 45 cts. 

Jules Verne's L'Ezpedition de la Teune Bardie. With notes, Tocabolaiy, 
and appendixes by W. S. Lyon. 25 cts. 

Gervais's Un Cas de Conscience. With notes, vocabulary, and appendixes 

by R. P. Horsley. 25 cts, 
G^nin's Le Petit Taillenr Bouton. With notes, vocabulary, and appendixes 

by W. S. Lyon. 25 cts. 
Assolant's Une Aventure du Celibro Pierrot. With notes, vocabulary^ 

and appendixes by R. £. Pain. 25 cts. 
Mailer's Les Grandes D^couvertes Modemes. Photography and Teleg> 

raphy. With notes, vocabulary, and appendixes by F. £. fi. 

Wale. 25 cts. 
R^cits de Guerre et de Revolution. Selected and edited, with notes, vocab 

ulary, and appendixes by B. Minssen. 25 cts. 
Bruno's Les ^ifants Patziotes. With notes, vocabulary, and appendixes 

by W. S. Lyon. 25 cts. 
Bedollidre's La Mdre Michel et son Chat. With notes, vocabulary, and 

appendixes by W. S. Lyon. 25 cts. 

Legouvi and Labiche's La Cigale chez les Foonnis. A comedy in one 
act, with notes by W. H. Witherby. 20 cts. 

Labiche and Martin's Le Vo3rage de M. Perrichon. A comedy ; notes and vo- 
cabulary by Professor Wells of the University of the South. 30 cts. 

Labiche and Martin's La Pondre aoz Tenz. Comedy ; notes and vocabu* 
lary by Professor Wells of the University of the South. 30 cts. 

Domas's L'Evasion du Due de Beaufort. Notes by D. B. Kitchen. 2; cts. 

Domas's Monte-Cristo. With notes by I. H. B. Spiers, Wm. Penn Char- 

ter School, Philadelphia. 30 cts. 
Assonant's R6cits de la Vieille France. With notes by E. B. Wanton. 

25 cts. 
Berthet's Le Facte de Famine. With notes by B. B. Dickinson. 25 cts. 

Erckmann-Chatrian's L'Histoize d'nn Pa3rsan. With notes by W. S. 

Lyon. 25 cts. * 

France's Abeille. With notes by C. P. Lebon of the Boston English High 

School. 25 cts. 
La Main Malheorease. With complete and detailed vocabulary, by H. A. 

Guerber, Nyack, N. Y. 25 cts. 
Enaolt's Le Chien da Capitaine. Notes and vocabulary, by C. Fontaine^ 

Director of French, High Schools, Washington, D. C. 35 cts. 
Trois Contes Choisis par Daudet. {Le Siige de Berlin, La demthre Classe^ 

La Mule au Pape.) With notes by Professor Sanderson. 15 cts. 
Erckmann-Chatrian's Le Conscrit de 1813. Notes and vocabulary, by Pro- 
fessor Super, Dickinson College. 45 cts. 
Selections for Sight Translation. Fifty fifteen-line extracts compiled \sf 

Miss Bruce of the High School, Newton, Mass. 15 cts 
Labottlaye's Contes Blens. With notes and vocabulary by C. Fontaine^ 

Central High School, Washington, D. C. 35 cts. 
Malot's Sans Famille. With notes and vocabulary by I. H. B. Spiers of 

the Wm. Penn Charter School, Philadelphia. 40 cts. 



1)eatb*0 Ao^etn Xanguage Series^ 

INTERMEDIATE FRENCH TEXTS. (Partial List.) 
Domaa'S La Talipe Noire. With notes by Professor C. Fontaine, Central 

High School, Washington, D. C 40 cts. With vocabulary, 

5octs. 
Erckmaim-Chatnaii's Waterloo. Abridged and annotated by Professor 

O. B. Super of Dickinson College. 35 cts. 
Aboat's Le Roides Montagues. Edited by Professor Thomas Logie. 40 cts. 

Paillexon's Le Monde oiSi I'on s'ennaie. A comedy with notes by Professor 

Pendleton of Bethany College, W. Va. 30 cts. 
SoOTestre's Le Marl de Mme de Solange. With notes by Professor Super 

of Dickinson College* 20 cts. 
Sstoriettes Modemes, Vol. I. Short modern stories, selected and edited, 

^th notes, by C. Fontaine, Director of French in the High 

Schools of Washington, D. C. 60 cts. 
Historiettes Modemes, Vol. II. Short stories as above. 60 cts. 
Flears de France. A collection of short and choice French stories of recent 

date with notes by C. Fontaine, Washington. D. C. 60 cts. 
Sandeaa's Mile de la Seiglidre. With introduction and notes by Professor 

Warren of Adelbert College. 30 cts. 
Souvestre's Un Philosophe sous les Toits. With notes, by Professor 

Fraser of the University of Toronto. 50 cts. With vocabulary. 

80 cts. 

Soorestre's Les Confessions d'un Ouviier. With notes by Professor Super 

of Dickinson College. 30 cts. 
Angler's Le Gendre de M. Poiiier. One of the masterpieces of modem 

comedy. Edited by Professor Wells of the University of the 

South. 25 cts. 
Scxibe's Bataille de Dames Edited by Professor B. W. Wells. -30 cts. 

Scribe's Le Verre d'ean. Edited by Professor C. A. Eggert. 30 cts. 
M6rim6e's Colomba. With notes by Professor J. A. Fontaine of Bryn 

Mawr College. 35 cts. With vocabulary, 45 cts. 
M^rim^'s Chroniqoe da Rdgne de Charles IX. With notes by Professor 

P. Desages, Cheltenham College, England. 25 cts. 
Mussef 3 Pierre et Camille. Edited by Professor O. B. Super. 20 cts. 
Jules Verne's Toor da Monde en qaatre vingts jours. Notes by Professor 

Edgren, University of Nebraska. 35 cts. 
|ales Verne's Vinet mille lieues sous la mer. Notes by C. Fontaine, 

High School, Washington, D.C. 00 cts. 
Sand's La Mare aa Diable. With notes by Professor F. C. de Sumichrast 

of Harvard. 25 cts. 
Sand's La Petite Fadette. With notes by F. Aston^Binns, BaUiol College^ 

Oxford, England. 30 cts. 
De VIgny's Le Cachet Roage. With notes by Professor Fortierof Tulane 

University. 20 cts. 
De Vigny's Le Canne de Jonc. Edited by Professor Spiers, with Introduc- 
tion by Professor Cohn of Columbia University. 40 cts. 
Hsl6vy'8 L'Abb6 Constantin. Edited with notes, by Professor Thomas 

Logie. 30 cts. With vocabulary, 40 cts. 
Thiers's Expedition de Bonaparte en Egypte. With notes by Professor 

C. Fabregou, College of the City of New York. 25 cts. 
Oaatier's Jettatora. With introduction and notes by A. Scfainz, Ph.D* 

of Br3rn Mawr College. 30 cts. 
Gaerber'a Mazie-Looise With vocabulary, 00 cts. 



1)eatb'5 Ao^etn Xanguage Series. 

INT££MBDIAT£ FRENCH TEXTS. (Partial List.) 

Lamartine's Sctoes de la R6volation Fxancaise. With Notes by Professor 
Super of Dickinson College. 35'cts. 

Lamartine's Graziella. With introduction and notes by Professor F. M. 
Warren of Adelbert College. 35 cts. 

Lamartine's Jeanne d'Aic. Edited by Professor Barr&re, Royal Military 
Academyi Woolwich| England. 30 cts. 

Uichelet'^ Selections. With notes by Dr. C. H. C. Wright, Harvard 

University. 00 cts. 
Victor Hugo's La Chate. From Les MiserabUs, Edited with notes by 

rrofessor Huss of Princeton. 25 cts. 
Victor Hogo's Bug Jargal. With notes by Professor Boielle of Dulwich 

College, England. 40 cts. 

Champflennr's Le Violon de Faience. With notes by Professor Clovis 
B^venot, Mason College, England. 25 cts. 

Gautier's Voyage en Espagne. With notes by H. C. SteeL 25 cts. 

Balzac's Le Cur6 de Tours. With notes by Professor C. R. Carter, Welling, 
ton College, England. 25 cts. 

Balzac's Cinq Scdnes de la Com^die Homaine. With notes by Professor 

B. W. Wells. 40 cts. 
Daudet'S La Belle-Nivemaise. With notes by Professor Boielle of Dulwich 

College, England. 25 cts. 
Theoriet'S Bigairean. With notes by C. Fontaine, Washington, D. C. 

25 cts. 
Haupassant's Holt Contes Choisis. With notes by E. M. White, High 

School, Worcester, Mass. 25 cts. 

Advanced Selections for Sight Translation. Extracts, twenty to fifty lines 
long, compiled by Mme. T. F. Colin of Miss Baldwin's School, 
Bryn Mawr, Pa. 15 cts. 

Domas's La (Question d' Argent. Comedy edited by G. N. Kenning, 
Assistant in French, Harvard University. 30 cts. 

Lesage's Gil Bias. Abbreviated and edited, with introduction and notes, 
by Professor Cohn of Columbia University, and Professor San- 
(terson of Yale University. 40 cts. 

Sarcey's Le Sidge de Paris. With introduction and notes by Professor 
I. H. B. Spiers of William Penn Charter School, Pliiladelphia. 
35 cts. 

Loti's Pdcheor d'Islande. With notes by R. J. Morich. 30 cts. 

Beaomarchais's Le Barbier de Seville. Comedy with introduction and 
notes by Professor Spiers of William Penn Charter SchooL 25 cts. 

Uolidre's Le Bourgeois Gentilhomme. With introduction and notes by 

Professor Warren of Adelbert College. 30 cts. 
Kolidre's L'Avare. With introduction and notes by Professor Levi of the 

University of Michigan. 35 cts. 
Radne's Esther. With introduction, notes, and appendixes by Professor 

I. H. B. Spiers of William Penn Charter School. 25 cts. 
Racine's Athalie. With introduction and notes by Professor Eggert of 

Vanderbllt University. 30 cts. 
Sadse's Andromaqne. With introduction and notes by Professor B. W* 

Wells of the University of the South. 30 cts. , 



